
DE,,LEQTURE ...PAROISSIAL.

L'origine .du Cercle LilLùr.aire ne remonte pas à
" aC"à pà inii sáee

.Qnclques jeunes .gens qui étaieut alor s' oriis 'du
Cçllége'.cepuis pe'aprèes avoirfaùt in oursdli des

aclssîiqued, 'r:eni-iefnt deec pCuvWir Con<er et dú-
v p bnaissaieàe 'qu'ils y avaint aequi¡s.

Ils tvaxcn beai yegürderTfanndPää<ils ne voyaient
'aice Institution Scieitine et Iitird, cmpo-

se prcs clusivorien t ie .i oïns .c ielir âge et
de CIs opitions.

Il y aart bien le Cabinet de ctue Paroissil où
soitlrdirfsfruit'a jerinese oN le jeune ho mec ,
son tour, eoî'nîcommnque aux uîtree'tonte l'ardcQr de
ses pensées poL.tiques eIi.ttraires, où enfifi, la soien-
.ce et la'Ittératîird sont enseig d'ées 'une 'Imaniére
aussi habile gn'éléggaï.

Mais, pour arriver à igurer aussi bien devant le
blic Pon' snt'qu'il faut ine tcrtaine préparation.
Or suivant nos jeunes gens, la erilique mnutulle

faite entre ami:s ôtaitne chose excellente pour diriger
leurs premiers pas dans la voie le la littérature et
srtout des sciences.
Cette -Critiene,'loin de leur nuire, ne pouvait crvir

qu'à corriger leurs imperfections.
Il. n'en est pas ainsi de ce qnpc lon appelle le creuset

die lopinion publique. Toujours on est expost, à y
ai'ser lu lambe:in de sa rép-utation et de son avenir.

"Quelqju indulgent q'il soit, Je puble a totijourrs riie
maivaise opnio d'e celui qui débute itial.

Sachant cela, nos jeunes gent résolurent de fr'ûder
ue Socié, où la critique muuelle et amicale faeili-

r ait un dbut, ailleurs si dillielle et si dangereu, ou
le jeune hoinme, ent soriant dl Collège trouverait un

refuI coltrc le dégoût et 'Poisiveté, où 'enlia le tra-
vail en commun augmenterait les connaissances de
chacun, tancidis que le travail en particulier contribue-
rai t a enrichir le fonds coiiun.

Mais, comment, se. procurer les moyens d'exécuter
une seinblable entreprise ? Il était bien di'ilile pour
un petit nombre de personnes, ne possédant incunes
'rîessource. pcuiaire, de ne pas succomber sous la
tache. Néanmoins, malgré ces rlexions, l'on ne se
découragea a

Le proverbe dit: " Aide toi, le Ciel t'aidera," et,
c'est ce qui nous est arrivé. Nons avons fiit 10ules
les démarches possibles, et lu Ciel est enfin venn à
'notre secours, par Peniremise (e M. le Supéricur du
Sémninaire ce St. Sulpice, à 1.ontréal Ds que ce
él6irotecteur et promoteur de tout ce qui est bien,

sut ce que nons désirions, il entra dans nos vues,
nous enc uragea, et- nous promit son appui et son
concours.

Aussitôt le Cercle Littémire 'e constitu en Socié-
té 'pei-mnent, et se'lmit à PaL'vre. e nonibre de
ses adhmércufs igrmente tous les jours, et nous
Tons, qu'avec le temps, il deviendra conisidérable.

Cette Institut ion naissante compte maintenant une
'ingtaine de iembres.

Plnsieurs trouveront pe. -tre que nous n agien-
'tons pns asse'z 'vite' en nombre. 'Mais, il'ft.it bien
i.emarquier 'qu'une Société comme celle-ci' ommen-
cec. pir -den'ou trois personnes, n néarinoiïs pro-

osrcs'sé rapideme'nt depuis "% fondation., 3 c 1 lai 'déjà
dit il a i un ah à icine que Pidée est' enue dela
fomnc.

.D ailleurs, il faut obseri- que' nons n'adIettons
Ipas incifere t ri(n't 'tous 'ui. se présentent'. S'il

en tiaitins'i, je puisvous 'assurer que nous arous

epuis 0ongtài.s -dépañ la. centainè

Le Cercle Littéraire a des membres honoraires,
actifs et corres 'o l. '

Voici maintenaut.es quáltés.qu'ilfaut'posséder
pour fairepartie, del.ete t'Asàociatiot, soit comme
memribre honoraire, soit comme mernbre actif où cor-
respondant.

Il faut pour devenir membre honoraire: de cette So-
ciété, jouir -d'un caractère irréjiróliáblé, :avoi'r fait
quelgnie bien à la Société, ou oceiip^u'iïe position dis-
tinguée par ses talents et ses conna'issancesscientifi-
ques et littéraires. C'est par le -vote des deu' tiers
des membres, présents à une assemblée dtlme nicon-
voquée, que les membres honormaires sont lin

Pour ûtre reçu: membre actif ou corre pondant du
Corele Lil téraire' il faut, réunir cinq Conditions, cx-
priméùs dans notre consiti ution.; savoir

10.. Etlre.catholique';
2o.. Jonir d'une 'bonne conduite morale
3o. Prouver sa capacité
40. Accomnpagîier ses preuves 'de capacité d'une

r 'pliiin' pai' écrit, portantsa' signatin-e
50. Signer la Constitution et les Règleinents qui y

sont annexés.
La première condition dira catholiqte, n'est, pour

ainsi dirgqnune conséquence de ette rèl' .inviola-
bi étalie par la Sociàté " Respecter hiautemient et
en tout nseignement de PEglise Catholique est une
loi'fondamentae de l'Association,»

Nons aurions certaineiient ét génés entre nous,
s'il' nous eût faIlli rencontrer à chacune 'de nos séan-
ces, des ilembres ce croyances religieuses différenfes.
Nous aurions été forcés, alors, de proclamer l'indiffé-
renismen-matière de religion, et, certes, cette pro-
clanation ne pouvait convenir à aucun homme rai-
sonnable.

La seconde condition: jouir d'une bonne conduite
morale, est aussi très nécessaire.

Pour qu'une Société soit vraiment honorable, il faut
que tous ses membres soient avantageusement connns
du public, sous le rapport des mmurs. Sùrement, le
contact de l'immoralité n'est pas .propre à enrichir
lintelligence nii a former le cSur.

Mais, ces conditions n'étaient pas -suffisantes. Il
fallait, de plus, exiger dans ceux qui voulaient: faire
partie du Cercle Littéraire, ne certaine étendue de
connaissances. Puisque la Société avait pour:but die
conserver et continuer ce qui avait été acquis et comn-
moncé au Collége il-fillait, de toute nécessité, de-
mandieride ceux qui se présenteraient, des preuves
d'une certaine instruction. C'est là ce qui nous a
engagé à stipaler 'cette troisième co:idition prouver
sa capacité.

Quant aux quatrième et cinquième. conditions, ce
n sont à proprement parler que des formalités.

Maintenant, Porigine,. les développenents, :et la
conipoition Ce·cle .Littéraire vous sont connus.

:Quand à· son but, vous avez -pu Je deviner facil.-
ment.. Il est ainsi expriüé dans notre Constitution

" Wèbnt de 'crtte Association'est de r épandre parmi
es jenies gens; -Pamont des bons þriicipes et de la

saine littératire; s'ùs le pa. ronage de M. le Supérieur
du Sdminaire de S.t. Sulpiec, à Moùtréal.

Les inojens de porvenir à cc but, se résuinent ainsi
cdans 'ordre du:jour des s,êances ordinaires:de la
SoQit , quis st ainsi disposé dans les Règlements:
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